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Vive la Liberté ! Quelles feuil­
les trouve-t-on sur ma table ? 
Celles qui contienneut les lou­
anges de la Révolution, et les 
devoirs des purs à l’égard de la 
Nation. Et toi, qu’as-tu fait 
pour ton pays ? Rien. Tu bois 
comme un ivrogne, et tu cries 
comme un coq.

—Je ne parle pas de toi, je 
connais tes principes. Mais il 
n’en est pas de même de tes 
servantes.

— Te n’ai point de servantes, 
répondit Gracchus, et je m’éton­
ne que tu te serves d’expres­
sions aussi anti-républicaines. 
Je paie des officieuses, voilà 
tout ce que me permet l’égalité.

—Eh bien ! soit, tes officieu­
ses... Sont-elles dans les bons 
principes ? Doivent-elles ver­
ser du vin aux habitués et leur 
témoigner des égards ?

—Sans aucun doute.
—Comment s’appelle la plus 

jeune de tes officieuses ? -,
—Gentiane, répondit le char­

retier, ce nom te semble-t-il 
suffisamment républicain ?

—A cela je n’ai rien à dire.
—Alors que réclames-tu ?
—Gentiane a refusé de me 

verser à boire.
—Ton verre est plein, citoyen.
—Oui, mais c’est sa camarade 

qui m’a servi.
- Que t’importe, pourvu que 

tu boives ?
—Il m’importe beaucoup. 

J’exige que cette petite Gentia­
ne m’obéisse, ou sinon je dirai...

Gracchus s’avança d’un air 
menaçant.

—Que diras-tu, citoyen Echa-

*• J’ai souffert ”
I)e toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m'a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
.le • uis complètement guéri et j>* recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
•àtout ie a.ionde J. D. Walker, Buckner, 
Mo.
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E. 6. LA VERDURE ÛLES VICTIMES
jMAGASIN GÉNÉRAL DE
J

FERRONNERIE 5iSuifcl

C’était un gros homme, criait 
bien haut qu’il avait été un des 
vainqueurs de la Bastille. Ün 
débris de pierre de l’une des 
tours, enclavé dans du plomb, 
lui servait d’épingle. La cocar­
de de son bonnet affectait

OJe vous adresse ces quelques lignes
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

Bto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Comme par le passé un assoi, 
ment complet de

QUINCAILLERIE.
09 & 71 Rue WILLIAM

comme
Gage d*' rec moaissance pour vos 

Amers du OC
* * * Houblon, .l’ai souffert 
De ihum ttism enüammatoire 
Pendant près fie
Sept années ei aucune méd cine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au mlme.il où je pris deux bou­

teilles de vos Amers l e Houblon, et à 
grande surprise je suis uusis bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be iucoup de succès. 
Avec ce puissant et 
Fffîcaoe remède :
Quiconque ! ’ * serait désireux d’a- 

plus de détails su* ma guérison peut 
itenir en s’adressant à moi, E. M.
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dimension inusitée. Ses vête­
ments, d’étoffe commune, et 
d’un bébraillé complet, le dé­
nonçaient d’une façon absolue 
comme sans-culotte et pur mon­
tagnard. Il émaillait ses phra­
ses d’invocations à la liberté et 
à l’incorruptible Robespierre.

Par exemple, jamais il ne se 
laissait entraîner à aucune des 
iêtes révolutionnaires. Ses 
clients lui racontaient les pom­
pes des cérémonies des Tuileries 
et du Champ-de-Mars,l'initiaient 
aux mystères de la déesse Rai­
son et lui rapportaient les dis­
cours des orateurs, ceux de St 
Just quand il revenait de l’armée 
ceux deCouthon en qui vivaient 
seuls le coeur et la tête. Il ap­
prouvait d’une façon bruyante 
les phrases philosophiquement 
nuageuses et souvent terribles 

Robespierre. Son enthou­
siasme répondait de la solidité 
de ses principes. Le nombre 
des buveurs qui s’attablaient 
chez lui, allait chaque jour en 
augmentant. Il n’était même 
pas rare de voir des femmes, 
coiffées d’un bonnet à cocarde, 
s’asseoir dans l’embrâsure d’une 
fenêtre, et prêter l’oreille aux 
récits des patriotes.

Chez Gracchus venaient boi­
re également, pendant leurs 
heures de repos, les gardiens de 
la prison voisine.

Ils parlaient avec complai­
sance des événements qui s’y 
passaient, citant les noms de 
leurs prisonniers, donnant des 
détails intimes sur leur santé, 
leurs habitudes, leurs espéran­

to
contsoaDt^sou, un p.tit.olume, toute. les propnet*.

Huile.,Foie.,Morue
Williams, '.03 16th Street, Washington, 

D. G.

du Dr DUCOTJXJ. B. ARIAL, Mo-rmogluui, u Oiiitilni « i l’tarci l'u|it unira.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER,

I Ce médicament, d’un gotît agréable, est facile à 

I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composé- 
I tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

i ANÉMIE, u CHLOROSE, ibs MALADIES DE POITRINE 
i- BRONCHITE, i« CATARRHES, i> PHTHISIE 

i» DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, «le. 
i En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS — 209, rue Saint-Donls, 209 — PARIS

Sa trouva dans tontes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Oniveri,
8E DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’ind gestion, les 
maladies île rognons,

Et la débilité des n- rl, J'arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus île
Bien !
Que toute autre choee :
H y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
L't preiqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, ei
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour suis que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de' ma santé et ils sont dus aux 
Amers de Houblon ! J. Wieklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
fâT’Les bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette blanche mar |uée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons 3,

"SoSiSl
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Marchand de

PEINTURE , etc.
ET DE VITRES

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

IttiPOT 06NSuss :
M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

de
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Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

lot ?
—Que tes servantes ou tes 

officieuses ont l’humeur trop 
raide et les mains trop blanches.

—Tu dirais cela, toi, Echalot !
—Oui, je le dirais, et à la sec­

tion, encore
—Retire cette parole, Echalot, 

répondit Gracchus dont le visa­
ge perdit soudainement sa bon­
homie souriante. Je suis connu 
pour mon civisme ! et si par 
malheur, tu me dénonçais, moi, 
un des vainqueurs de la Bastil­
le....

nrosino* <• puis nra
cJlOHfl CONCOURS

Guérison
de T
Par la POTTO** du

ASTHMEPour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez,

McDOVGALL A CUZNJEh
Le ptus ancien magasin de ce genre à 

W»i établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIEBE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

<V/ D-Ciéry
Dépositaires à Québec : DrEd. MORIN A G**.

Otta
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CHEMIN DE FER

L'ORtiAMSIIK de LÏI0MMK
Est l’œuvre -a plus com pi xe du créateur 
et quand ce mécanisme si c impliqué, et si 

Ufti ■ n ■ 1 rfi| i iliniri. arUslemenl fait, est dérangé par la mala-
"11 Alla Sl|l j. A \l|'||l/ I die, on doit rechercher le moyen le pipe

U/l ’ .1II il il ’ xi i 1 lU efficace, et ce secours doit être demandé

CHAUDIERES, OTTAWA, 
Et A MATTAWA, P.Q.

ces. MCDOUGALL 8 CUZNER—Bah ! répliqua Echalot, on 
a bien guillotiné Camille Des­
moulins, il avait cependant 
donné plus de gages que toi à 
la révolution. Desmoulins avait 
inventé la cocarde au jardin du 
Palais-RoyaLOn a envoyé Dan 
ton à l’échafaud, parce qu’on le 
soupçonnait de modérantisme.... 
On pourra bien accuser Grac­
chus, il me semble.... Gentiane,

è.ux plu» expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
" Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinairo.

SES HE,ME DES GUKH1SSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture el I’Impor­
tance, etc,, etc.

PAHGKQUE

Ils paraissaient se réjouir infi­
niment des sévérités de la Con­
vention, des rages sanguinaires 
de Fonquier-Tinville, des bruta­
lités d’Henriot.

Tandis qu’ils faisaient ces ré­
cits, les curieux affluaient chez 
Gracchus qui se frottait les 
mains, versait à boire au geôliers 
et doublait leur verve par ses 
exclamations patriotiques.

Chaque lois que Ton parlait 
d'une visite domiciliaire, d’un 
“ rapiotage,” d’une “ fournée,” 
dont le nombre paraissait exor­
bitant, Gracchus éclatait de rire 
à se tenir les côtés.

—Bah ! disait-il, on n’en 
guillotinera jamais assez ! Si 
j’avais le temps, je me rendrais 
chaque jour à la place du Trône- 
Renversé pour voir les dernières 
grimaces des aristocrates.

Les habitués des tribunes de 
la Convention et les Furies de 
l’échafaud applaudissaient des 
deux mains à l’enthousiasme ré­
publicain de Gracchus ; puis, 
au moment où les gardiens et 
les guichetiers de St-Lazare se 
disposaient à regagner la pri­
son, les curieux les entouraient, 
les pressaient, et si les citoyens 
de la Montagne n’eussent pas 
été à demi-ivres, ils auraient vu 
un des buveurs, ou une des cu­
rieuses, glisser aux gardiens un 
journal, une lettre, une fleur, 
une boucle de cheveux, en mur­
murant un nom.

Ce jonr-là, les gardiens de la 
prison Saint-Lazare n’étaient 
pas encore venue, et l’enragé 
consommateur, qui s’obstinait à 
exiger un sourire de la jeune 
servante de Gracchus, ne parais­
sait pas d’humeur à permettre 
■qu’on lui résistât.

—Gracchus ! fit-il en redou­
blant la violence de ses coups 
de bâton sur la table, arrive ici, 
et réponds avec la franchise 
d’un vrai sans-culotte.

—T’ai-je jamais donné le 
droit de me soupçonner ?

—Je ne dis pas, mais.—
— Mais quoi ! reprit Hanni­

bal en se campant devant le bu­
veur. J’ai fait mes preuves, j’ai 
donné plus de gages que toi à 
la République une et indivisi­
ble. J’ai pris la Bastille, quand 
tu lie criais pas même encore :

31 octobre 1883. U
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VOIE la plus COURTE

BNTRR
OTTAWA ET MOtTHEAL

Et tous les points à Test,

a CONVOIS a PASSAGERS 

T orra Iæs Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA.

Ayant to nine grand assortiment, les meil 
leu-s valeurs, et les plus bas prix en 

fait de vous avez été trompé el 
abuse pur les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette ' classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannkssbn, avant que celte maladie 
devienne chronique el incurable.

Tüpiii, Maris, Rideaux,ou smon....
—Cette fille est libre de ne 

point recevoir d’ordres d’un 
ivrogne, répondit le cabaretier. 
Je suis en règle avec l'autorité. 
J’abreuve les sans-culottes au 
maximum. Si tu effarouches 
les jeunes -filles, elles ont raison 
de se cacher...Robespierre a ins­
titué une fête en honneur de la 
Pudeur.

Le buveur, excité à la fois par 
la folie du vin et la rage du 
civisme, allait sans doute ripos­
ter, quand Naudot pénétra dans 
la salle.

—J’ai soif ! dit-il, la journée 
a été rude.

En une minute Gentiane fut 
près du gardien de la prison.

—Que s’est-il donc passé, ci­
toyen? demanda-t-elle d’une voix 
anxieuse.

Puis se retournant vers sa 
compagne :

—Approchez, Julienne, dit- 
elle, nous allons apprendre des 
nouvelles.

Les nouvelles, les voici : pas 
plus tard que ce matin, à neuf 
heures, soixante hommes, ayant 
la baïonnette au bout du fusil, 
sont entrés à la prison Lazare, 
conduits par un savetier Wil- 
cheriz, un pur, un ami de "Si­
mon, le cordonnier qui se fit 
l’instituteur du petit Capet.... 
Wilcheritz les fit ranger sur 
deux rangs, à l’extrémité du 
corridor, et me signifiant d’em­
pêcher les prisonniers de com­
muniquer entre eux....C’était un 
fameux tour, allez ! Les aristo­
crates croyant que l’heure de la 
mort était venue, s’adressaient 
leurs adieux. Ils s’embrassaient 
et se montraient le ciel, comme 
si quelqu’un devait les attendre, 
et puis....

—Et puis ? demanda Gentia­
ne d’une voix haletante.

(A suivre)

Corniche», Pôle», Glnrulture, 
el Meuble» «le ton le sorte.

ils #6. GRATIS "B*
fin enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Jnhunnessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celle maladie, pourvu <[u'olle 
s'adresse A son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

MENU Y VOGELER,
49, South Slroet, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur dohannossen d'après l’avis d’un mé. 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle el 
toute réponse est envoyée frais de poste

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue 8PARKS.

A partir du 2» 
caleront comme au
Parlant

4.50 p.m.

Juin 1885, lee traîna oir- 
it-

Arr. A Montréal. 
11.30 a.ra.

8.510 p.m.

d'Ottawa.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. Pr’t de Montréal. Arr. A Ottawa.

8.45 a.ui. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Toua Ica convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de ohara 
ni de locomotive et indépendamment de to 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes let 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures j}u soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit , 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

...7
'•84 I an

d.
J. B. ARIAL

Peintre Décorateur et Taplss$i iPoudres de Condition d’Alexander
BOULES POUR les ROGMO*>

BT AUTRES
tlKDECLm CELEBRA

VIENT DE RECEVOIRCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIBR

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Lebagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement pec- 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

ROULEAUX DE TAPISSERIESPOUR LES

CheTra,U3K do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Palrtck 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célê 
aV bres dans tout le Canada pourl eut 

efficacité, ne se trouvent que chez M. t 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

15 POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884

DE
TOUTE COULEUR.

T. ALEXANDER.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsif que le travail de ses 
employés. 6

MAGASIN UE tilt OS.N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ;

Queen, ouest. CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHE» 
CIGARES !

Un assortiment complet tie liqueurs 
choisies cl cigares, vient fi’être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Carton 
et Giistier, Si. Julien, Sauterne, Hrisson, 
Ayala, Chaleau-d’ay, f. H. Mumrn, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fuie cl 01. cai^e.

CIGARES de qualité» variées, importés 
et Canadiens.

Ordres pruinptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

et DAGLISH A FRE

VAL'N & ADAM, Hotel du CastorCLUB HOUSE. Aiucata el Nulaues J'uàWiv».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette 

28 février 1885

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

Ancien Ponte de P. O’MEARA
-à-vis20 22 ET 24, RUE GEORGE

A. A. ADAM.Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes lee

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La burette est toujours pourvue de» meil 

leurs marques de

Vins, IAqneur* et Cigare».

province.

G. J. Labelle,Dr ALFRED SAVARD NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. itlcKAY, Huissier de la Cour Su/oème, B. C

RUE BRITANNIA, 
HULL.’

Ottawa, 20 nov.1881

BUREAU I

NO. 376, RUE CUMBERLAND.T. P. O'CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, !•> mai

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884Ottawa, 2 sept 1884 I aulan

10. QUILLET & CI
COGNAC

J La Maison accepte das Agents sérieux I

ILVATIE
CERTIFICATS

ie d’opérer des 
’est incontesta- 
retnède connu 
ite des cheveux

par les certitt-

19 janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

x abondamment 
semblait pouvoir 
’avais esseyé les 
ut s les prépara- 
dre bon résultat, 
n peut le devenir

ilion ’essayai la 
ite a arrêté com- 
la seconde, mes 

à repousser et 
oites, j’avais uno 
ujmravant. C’est 
tuvoir vous don : 
5 reconnaissance i 

qui auraient le 
cheveux de se

ikri La ROSE, 
•e-Dame ouest, 
Montréal.

is d’Alfr -d, 
té de Prescott, 
lue la pommade 
cheveux sur ma 

laraute-trois ans.
>le.
0LETT8,

Cultivateur.

4 janvier 1884

m’envoyer 6 ou 
Vn ai fait usage 
: été tel que mes 
rès épais. Plu- 
3 que cette pom­
melle chevelure, 
e u ce. Je vous 
lilicat en faveur

pu té de Kent.

15 mars 1884 
ux ans mes che- 
P et après que 
mimai e VALE- 
iux ont et ssé de

lographe,

? janvier 1883"

ia m’a été très 
le mes cheveux, 
trlie chauve des 
clairs. Je dois 
mployé qu’une 
âgé de sotxaele-

X. Bougie.

23 déc. 1882. 
ir la présente ce

ru-vingt-un, par 
études plus ou 
petit à petit de­
es semaines, je 
du sommet de 

le mon malheur 
lia deux boites 
par lui et appe-

>n, je le dis, ie 
i l’avoue, je la 
ncore plus dou- 
>ir de ravoir ma 
issai de La Fa- 
surprise, après 

d « voir comme 
x couvrir toute 
te. Je redoublai 
nce et de ponc- 
3, j’avais, sinon 
artie ma eheve-

ssance de cause 
eux qui comme 
a perdre leurs 
a meilleure de 
iléria.
’. Champagne.

ctobre 1883, 
moir perdu com- 
a deux ans, j’ai 
possibles mais 
’annonce de la 

bus la curiosité
!

1* z MM. Lavio- 
îns, rue Notre- 
» lui-mêÉhç qui 
a attester que 
ix mois—com- 
uis servi d'une 
pour me rendre 

un peu plut, 
ôtant plus 

mnaissent sont 
résultat, 
rièi e de la Côte 
eureux de don- 
its que je viens 
oudroni se réri 
Lilicat de mon 
ce et en recon- 
cette merveil-

rre Dame.
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REMEDE INFAILLIBLE 
LKS^MALAIIIES IIES ROGNONS

îles affections ne foie
La CONSTIPATION, les 1IEIH0R- 

RHOIDES et les MALADIES

ne sang

[ Les Médecins reconnalfwenI son 
efficacité.

“ Le ** Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr 1‘. C. Ballou, Moncton, Vt. 
On peut toujours compter sur l’efficacité

” L. “ Kidney*tVoiV’‘a’guîlH'niii’femme 
ii était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Siun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «tout 
l'effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dan 

SM" Il

il a §8
purifie le sang, fort!fl 

donne une nouvelle vie à tous le
panes importants du corps humain, 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Paix, $1, sous forme liquide ou on poudra.
En vente chee tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON à Cle, Burlington, VI

e et
Il°rèta-

MERVEILLEUSES JWttïlîttâi 

Maladies des Rognons 0
ET I

Des Affections du Foie

Piro a £\œo,E’ im
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les malsidies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
m~CECI EST BIEN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont ét 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Prix, SI, sous forme liquide ou en pondre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre 

ills. Richardson A Cto, Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

LA CO

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

les plus

par la malle.
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